
 

 

Dossier de presse trigon-film 
 
 
 
 

ALIVE!  
 

Un film de  Artan Minarolli  
 

Albanie, 2009  
 

 
 
 
DISTRIBUTION 
trigon-film 
Limmatauweg 9 
5408 Ennetbaden 
Tél: 056 430 12 30 
Fax: 056 430 12 31 
info@trigon-film.org 
www.trigon-film.org 
 
 
CONTACT MƒDIAS 
Régis Nyffeler 
077 410 76 08 
nyffeler@trigon-film.org 
 
 
MATƒRIEL PHOTOGRAPHIQUE 
www.trigon-film.org 



 

 2 

FICHE TECHNIQUE 
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SYNOPSIS 
 
 
Koli s'est habitué à la vie de Tirana, où il étudie et a une relation amoureuse avec une jeune 
Žtudiante de la bonne sociŽtŽ. A l'annonce de la mort de son p•re, il retourne dans sa province 
natale pour •tre confrontŽ ˆ une obscure affaire de dette de sang datant de son grand -p•re: son 
p•re mort, c'est lui, le fils, qui devient l'objet de la vengeance. Koli se retrouve alors au milieu d'un 
tissu de relations sociales qui lui paraissent d'un autre ‰ge mais qui président toujours à la vie 
dans ces montagnes perdues d'Albanie. Alive! dresse le portrait d'une jeunesse moderne 
confrontŽe ˆ la fois aux traditions archa•ques et aux difficultŽs Žconomiques de l'Albanie moderne. 
 
 
 
RÉSUMÉ DU FILM  
 
 
Koli étudie les lettres ˆ lÕuniversitŽ de Tirana, mais sa vie tranquille d'Žtudiant conna”t une fin 
abrupte lorsque son père meurt. Emanant dÕun village de montagne isolŽ, selon la ÇLek DukagjinÈ, 
l'ancien code d'honneur, il se retrouve au centre dÕune vendetta ˆ cause dÕun meurtre commis par 
son grand-père il y a plus de 60 ans.  
 
HabituŽ ˆ la vie citadine moderne, Koli a du mal ˆ comprendre ce qui lui arrive. Il prend son 
courage ˆ deux mains et dŽcide de se rendre au petit village de montagne pour y rencontrer la 
famille qui veut se venger. Les a”nŽs de la famille lÕaccueillent avec hospitalité. Au milieu d'eux, un 
autre gar•on, aux traits fins, est assis Ð c'est ce gar•on qui est destinŽ ˆ t uer Koli. Koli plaide pour 
une rŽconciliation. A peine trois jours de sursis plus tard, la vendetta sera rétablie.  
 
Koli cherche protection chez Zefi et son fils Fike dans un village pr•s de Tirana. Fike et Koli ont le 
m•me ‰ge et s’entendent bien. Fike trouve un emploi ˆ Koli dans son petit service de nettoyage 
automobile local, mais il nÕarrive pas ˆ accepter ce qui lui arrive. Quand il se rend compte que sa 
prŽsence au village reprŽsente un danger pour les autres, il décide de ne prendre aucun risque. Il 
retourne ˆ Tirana, ˆ l'universitŽ, vivre aupr•s de son amie Diana.  
 
Bien que Koli poursuive ˆ nouveau ses Žtudes, sorte avec sa petite amie et m•ne sa vie 
normalement, il reste facilement repŽrable. La mort lui souffle sans cesse dans le cou. Koli entre 
en possession d'une arme à feu et apprend à composer avec elle pour se défendre en cas 
d'urgence. Il lÕa toujours avec lui dŽsormais, m•me dans l'auditorium. Diana le comprend de moins 
en moins, il n'est plus le m•me.  
  
Arrive le jour o• la vengeance se matŽrialise. Dans un rŽflexe, Koli riposte et blesse mortellement 
son agresseur, alors qu'il est lui-m•me blessŽ ˆ la jambe. Koli sÕapproche du visage de l'assassin 
au beau visage et dŽboutonne sa chemise. Il dŽcouvre que son agresseur Žtait en fait une femme. 
La famille a élevé la jeune fille comme un garçon parce que seul un fils peut mener une vendetta. 
La seule Žchappatoire possible pour Koli est de sÕenfuir ˆ lÕŽtranger. Il obtient une place dans la 
cale surpeuplŽe d'un cargo qui transporte des immigrants illŽgaux. Le navire subit un accident et 
coule. Koli survivra-t-il?  
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BIOGRAPHIE DU RÉALISATEUR  
 
 
NŽ ˆ Tirana en 1958. Dipl™mŽ de l'UniversitŽ de Tirana section Beaux-Arts, option ThŽ‰tre, il 
complète sa formation au studio Albafilm entre 1989 et 1991, puis à l'European Film School au 
Danemark en 1993. Il travaille comme metteur en scène de théâtre, puis comme assistant 
réalisateur sur huit films produits par le studio Albafilm. En 1991, il réalise son premier film Pour un 
centim•tre , un documentaire rŽcompensŽ au Festival de Turin, puis un court mŽtrage en 1993, 
100 %. Il rŽalise son premier long mŽtrage, The Clay Bullet, en 1995, suivi du psychodrame The 
Moonless Night en 2003, coproduction franco-albanaise.  
 
 
Filmographie  
 
2009 ALIVE!  

2004 THE MOONLESS NIGHT 

1995 THE CLAY BULLET 

1994 100 % (court mŽtrage) 

1991 FOR A CENTIMETER (documentaire) 
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NOTE DÕINTENTION 
 
 
En 1998, un navire contrebandier avec ˆ son bord des centaines d'immigrants clandestins 
albanais coule dans l'Adriatique, alors qu’il se dirigeait vers la c™te italienne. La plupart des 
passagers pŽrissent. Parmi ceux que l'espoir d'une vie meilleure en Italie avait motivés se trouvait  
un Žtudiant. Il avait quittŽ son pays pour tenter d'Žchapper ˆ une vendetta. Voici comment est née 
l'idŽe du scŽnario.  
 
Sur la t•te  de Koli, le personnage principal, plane la menace dÕune vendetta. Il est soudainement  
et malgrŽ lui victime d'un vieux droit coutumier qui dŽtruit encore des vies humaines. La sentence 
dÕune exŽcution capitale a ŽtŽ prononcŽe, m•me s'il n'est pas ˆ bl‰mer. Les rudes habitants des 
montagnes reproduisent avec entêtement ce qu'ils ont hŽritŽ de leurs anc•tres. Pour eux, une 
promesse est considŽrŽe comme sacrŽe et lÕhonneur personnel est la valeur supr•me. Selon le 
ÇKanunÈ, un droit verbal issu dÕune vieille coutume, lÕhomme vit pour l'honneur, et la vie nÕa pas de 
valeur lorsque l'honneur est en jeu.  
 
La vie dans des endroits comme le village de Zefi est marquŽe par la sobriŽtŽ et le dŽpouillement. 
Les humains et le bŽtail vivent en promiscuitŽ. Les intérieurs sont décorés dans un mélange de 
tradition et de kitsch urbain. Les habitants ont le regard prŽoccupŽ, parlent beaucoup, gesticulent 
avec de grands gestes et jurent avec vivacitŽ. Ils sont joyeux, optimistes et dr™les. J'ai rencontré 
des gens pour qui cÕest tout ˆ fait positif d'avoir un problème, et pour qui les ennuis commencent 
vŽritablement lorsque il nÕy a plus de probl•me. Comme lorsque Koli arrive dans le village de Zefi, 
tout devient plus tranquille. Il est comme en dehors de sa propre réalité, de son drame personnel. 
Le séjour est une sorte de pause dans l'initiation de Koli et le film prend ici une direction proche de 
la comŽdie.  
 
Les paysages sont un moyen d'expression majeur du film, ils permettent aux spectateurs de 
concilier des vues de tableaux romantiques dans un rŽcit qui se dŽveloppe ˆ partir de la tragŽdie.   
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LÕALBANIE EN QUELQUES MOTS  
 
 
De l'AntiquitŽ au Moyen A ge 
On consid•re gŽnŽralement que le peuple Illyrien est l'anc•tre des actuels albanais. Ils apparurent 
environ 1000 ans avant J.C., ˆ une Žpoque charni•re entre l'‰ge du bronze et l'‰ge du fer. Les 
archŽologues les associent ˆ la culture du Hallstatt. La langue albanaise actuelle trouve ses 
origines indo-europŽennes dans la langue illyrienne. Le royaume illyrien du IVe si•cle av. J. -C. est 
vaincu en -385 par Philippe II de Macédoine, père d'Alexandre le Grand.  
 
L'Empire romain commencera la conqu•te de cette rŽgion au IVe si•cle av. J. -C. et intégrera une 
partie de l'actuelle Albanie en crŽant la province d'Illyrie en -9. Après l'éclatement de l'empire 
romain en 395, elle deviendra province de l'Empire byzantin. Suivront plusieurs vagues d'invasions 
barbares (Goths, Huns), et elle sera soumise au royaume de Bulgarie au VIIIe si•cle. Les 
populations illyriennes autochtones se réfugient alors dans les montagnes. C'est sans doute ˆ ce 
moment que la notion de peuple albanais commence ˆ prendre forme. On voit appara”tre le terme 
en 1081 dans un Žcrit d'un empereur byzantin. Les serbes occup•rent ˆ leur tour le nord et l'est de 
l'Albanie vers la fin du XIIe si•cle, et l'inclurent d ans un ŽphŽm•re empire au XIVe si•cle, dirigŽ 
par Stefan Dusan. 
 
La domination ottomane 
L'invasion turque de la fin du XIVe si•cle sera contrŽe par Skanderbeg, le hŽros national albanais, 
entre 1443 et 1478, avec l'aide des villes italiennes chrétiennes et du Vatican. Mais finalement 
l'Empire ottoman finira par s'imposer durablement en 1478, douze ans apr•s la mort du prince 
albanais. Le pays sera alors largement islamisé, et connaîtra une importante vague d'émigration 
en direction de l'Italie, de la Grèce et de l'Egypte. Les enfants chrŽtiens des familles albanaises 
dominantes seront souvent enlevés et convertis ˆ l'islam, puis ŽduquŽs en Turquie. Certains 
deviendront de redoutables guerriers dans la garde d'Žlite du sultan, les janissaires. 
 
Sur le terrain, l'influence ottomane devint prŽpondŽrante dans les plaines, mais les zones 
montagneuses permirent aux tribus (Gegs au nord et Tosks au sud) de conserver un mode de vie 
ancestral, patriarcal, qui perdure encore parfois aujourd'hui. Au fil des si•cles d'oc cupation, le 
pouvoir central ottoman aura de plus en plus de difficultŽs ˆ contr™ler ses rŽgions en bordure de 
l'empire. Au cours du XVIIIe si•cle, les chefs locaux regagnent en puissance, entretenant des 
hommes armŽs, se combattant mutuellement pour affirmer leur pouvoir. L'empire ottoman tentera 
de reprendre la main au cours du XIXe siècle, après avoir réduit les velléités d'indépendance de la 
famille Bushati et d'Ali Pasha. Le pays fut redécoupé administrativement, des écoles islamiques 
ouvertes et de nouveaux gouverneurs nommŽs par le pouvoir central. 
 
La naissance d'une nation  
Dans les annŽes 1870, le gouvernement turc se rendit compte de la vanitŽ de ses efforts pour 
maintenir l'intŽgritŽ de l'empire. Partout dans les Balkans se dŽveloppait l'idŽe du nationalisme. 
Les albanais seront parmi les derniers ˆ dŽvelopper cette conscience nationale, d'une part ˆ cause 
de leurs liens importants avec l'islam, mais Žgalement ˆ cause de leurs dissensions internes et ˆ 
la crainte de tomber sous le joug des nations voisines Žmergentes (Serbie, MontŽnŽgro, Bulgarie 
et Grèce). 
 
Le mouvement se concrŽtisa avec la constitution de la Ligue de Prizren, en 1878 qui rŽclama 
l'autonomie. C'est en 1912, lors de la première guerre des Balkans, que l'indépendance fut 
proclamée, alors que le pays Žtait la convoitise de ses voisins. Les puissances europŽennes la 
reconnurent en 1913, mais le jeune Etat tomba rapidement dans le chaos de la Premi•re Guerre 
mondiale. Il fut tour ˆ tour occupŽ par la Gr•ce, l'Italie, la Serbie et le Mon tŽnŽgro, puis par les 
Austro-Hongrois et les Bulgares. 
 
L'entre deux guerres  
L'indŽpendance de l'Albanie est internationalement reconnue par le traitŽ de Tirana de 1919, 
notamment sous la pression des USA, alors que certains Etats europŽens prŽvoyaient de diviser 
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le pays entre ses voisins. L'Albanie recherche plutôt l'aide et la protection italienne, comme 
bouclier contre les appŽtits des autres Žtats balkaniques. L'influence de l'Italie ne cesse de cro”tre 
ˆ cette Žpoque. Ahmet Zog, un chef conservateur mu sulman, prend le pouvoir et se fait proclamer 
roi en 1928, mais l'Italie fasciste de Benito Mussolini envahit le pays en 1939 et le renverse. 
 
La Seconde Guerre mondiale et l'•re communiste  
Commence alors une pŽriode d'occupation par les forces italiennes et allemandes. Pendant la 
Seconde Guerre mondiale, des mouvements de résistance s'organisent, nationalistes et 
communistes, avec le soutien de leurs homologues yougoslaves. Le leader communiste Enver 
Hoxha devient président d'une république populaire proclamŽe en 1946, et s'installe de fait en 
dictateur du pays. 
 
La politique qu'il suit est au dŽpart d'inspiration stalinienne (rupture avec Tito en 1948 lorsque 
celui-ci prend ses distances avec l'URSS), mais le pays s'Žcartera de l'influence soviŽtique en 
1961 avant de s'aligner sur la Chine. Finalement, les dirigeants choisiront la voie d'un 
isolationnisme complet ˆ partir de 1978, cherchant ˆ vivre en compl•te autarcie.  
 
Le pays s'enfonce encore davantage dans l'isolement, la rŽpression, le retard technologique et 
Žconomique. En 1980, l'ancien compagnon d'armes de Hoxha, Mehmet Shehu, ne sera pas choisi 
pour succéder au dictateur dont la santé déclinait. Il sera retrouvé mort en 1981, suicidé, mais on 
soup•onne un assassinat politi que. Sa famille et ses partisans furent dŽmis de leurs fonctions 
politiques, et Mehmet Shehu fut accusŽ apr•s sa mort d'avoir ŽtŽ un espion ˆ la solde de pays 
Žtrangers. 
 
L'ouverture dŽmocratique  
Apr•s la mort de Enver Hoxha en 1985, le communiste Ramiz Alia prend la t•te du pays ma is le 
régime s'ouvre au multipartisme en suivant le mouvement amorcé dans d'autres pays 
communistes europŽens. En 1992, le Parti dŽmocrate albanais domine le Parti de travailleurs de 
l'ancien dictateur et Sali Berisha devient le premier prŽsident dŽmocratiquement Žlu. Une nouvelle 
constitution ratifiée en 1998 pose les bases d'un Etat de droit garantissant les libertŽs individuelles. 
Depuis, la majorité a déjà changé plusieurs fois de camp.  
 
 
Sources: www.europa-planet.com  
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LA VENDETTA EN ALBANIE 
 
 
La vendetta, si elle est globalement connue, est dŽfinie de nombreuses fa•ons. Elle dŽsigne dans 
les rŽgions mŽditerranŽennes la vengeance d'un meurtre ou d'une simple offense qui implique 
tous les parents et engendre l'affrontement de deux familles sur une longue pŽriode. Des 
personnes se sentant offensŽes dŽcident de Çfaire justice elles-m•mes », c'est-ˆ -dire que la 
punition se fait en dehors de l'Etat. 
 
Depuis l'indépendance, l'Albanie notamment en 1929 à l'époque du roi Zog Ier a essayŽ de se 
doter d'un code pŽnal inspirŽ des lŽgislations occidentales avec des rŽsultats tr•s variables selon 
les rŽgions. 
 
Même les Français, qui administrèrent une partie de l'Albanie durant la Première Guerre mondiale 
et jusqu'en 1920, s'attaquèrent à ce fléau. Selon Jacques Boucart qui participa ˆ cette opŽration et 
publia en 1921 un ouvrage intitulŽ L'Albanie et les Albanais. Il nota que la guerre avait permis de 
suspendre les crimes d'honneur et l'administrateur fran•ais dŽcida de constituer une cour 
d'honneur qui avait pour mission de réconcilier les adversaires. Tout meurtre après un certain délai 
serait puni de mort et la famille du meurtrier prise comme otage. D'après lui, ces mesures 
particulièrement répressives eurent un effet décisif contre la vendetta. 
 
Il signalait Žgalement que l'Eglise, en instituant une trêve perpétuelle, pourrait aider à éradiquer la 
vendetta dans la partie catholique de l'Albanie. Il concluait en soulignant que c'Žtait une condition 
nŽcessaire pour le dŽveloppement ˆ venir de l'Albanie.  
 
Depuis 1998, ce pays s'est dotŽ d'une constitution: l'article 25 mentionne que la loi prot•ge la vie 
des personnes. Un code pŽnal a succŽdŽ, en 1999, ˆ celui de l'Žpoque communiste. Il respecte 
les principes de l'Etat de droit. De plus, depuis deux ans le Parlement a renforcŽ les dispositions 
relatives ˆ la lutte contre la vendetta.  
 
A l'article 78 de ce code pŽnal, un paragraphe 17 a ŽtŽ ajoutŽ: Çles homicides pour intŽr•ts, 
vengeance ou vendettaÈ sont passibles de condamnations pouvant aller jusqu'à vingt ans de 
prison. 
 
L'article 83 du même code vise la menace de vengeance ou de vendetta envers un enfant et la 
rend passible d'amende et de peines pouvant aller jusqu'ˆ trois ans de prison.  
 
Cette derni•re disposition est tout ˆ fait nŽcessaire pour dissuader les vende ttas appliquŽes aux 
enfants mais jusqu'à présent elle n'a pas eu l'efficacité espérée dans la mesure où ils restent des 
cibles de choix dans la gjakmarrja. D'apr•s le minist•re de l'Žducation cent quarante -deux enfants 
seraient privŽs de scolaritŽ parce que clo”trŽs chez leurs parents. D'apr•s d'autres sources ils 
seraient entre quatre cents et huit cents. 
 
 
Sources: wikipedia 
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LES COULEURS DE LA TRANSITION 
 
 
RappelŽ dans son village natal pour les obs•ques de son p•re rŽcemment dŽcŽdŽ, Koli est 
pris dans les intrigues d'une obscure dette de sang opposant deux familles et où il est 
dŽsignŽ comme la prochaine victime. Dans son quatri•me film, Artan Minarolli dresse un 
portrait saisissant d'une Albanie coupŽe en deux, entre des villes modernes et des 
campagnes  perpŽtuant des r•gles venues du fond des ‰ges.  
 
La vie que m•ne Koli ˆ Tirana, la capitale albanaise, pourrait •tre comparŽe ˆ celle de bien des 
Žtudiants ailleurs en Europe. Insouciance, dragues, fiestas, composent le quotidien de jeunes 
gens qui semblent privilégiés et donnent de la ville une image «moderne». On aurait presque 
l'impression que l'avenir de tous ces jeunes ne pose pas de probl•me. Peut -•tre parce que les 
Žtudes supŽrieures sont rŽservŽes aux enfants des couches (avant, on parlait de Çclasses») 
privilégiées de la population? C'est au cours d'une de ces fêtes que le beau-fr•re de Koli vient le 
chercher.  
 
Un autre monde 
Nous sommes alors transportŽs dans un autre monde: un dŽbarcad•re ˆ la sortie d'un tunnel, un 
trajet en bateau, qui sont filmŽs comme s'il s'agissait d'une traversŽe d'un espace-temps nous 
conduisant sur une autre plan•te sans aucune connexion avec le monde qui vient d'•tre quittŽ Ð la 
quasi-impossibilité de joindre la capitale par téléphone fera d'ailleurs l'objet de scènes récurrentes. 
Pour Artan Minarolli, il existe donc deux Albanies qui sont peut-•tre voisines, mais qui ne se 
rencontrent pas. L'inhumation se fera simplement, la camŽra insistant seulement sur la croix 
plantŽe sur la tombe: la famille de Koli, et la rŽgion, sont chrŽtiennes (la population d'Albanie se 
partage pour moitiŽ entre chrŽtiens et musulmans). Les amis d'enfance de Koli l'accueillent 
comme s'ils arrivait de l'étranger lointain.  
 
C'est au soir d'une promenade que le jeune homme essuie des coups de feu et, au retour à la 
maison familiale, qu'il apprend cette histoire de crime de sang qui le concerne. Il ne comprend pas: 
on vit tout de m•me au vingti•me si•cle et plus au Moyen Age! Il va donc voir la famille 
ÇennemieÈ. Les anciens du clan sont convoquŽs. Lorsqu'ils arrivent, image saisissante d'un 
chapelet d'ombres portant capuches pour se protŽger de la pluie: on se croirait effectivement au 
Moyen Age... Deux logiques qui s'ignorent plus qu'elles ne s'opposent, car il n'y a aucune 
animositŽ de la part du clan, seulement un calcul simple: il y a eu quatre morts de son c™tŽ et trois 
de l'autre. Il en manque donc un et ce sera lui, Koli, puisque son père n'est plus là. Un «faiseur de 
paixÈ est mandatŽ pour tenter de faire tomber la vengeance.  
 
MŽdiation  
Sa famille envoie alors Koli se cacher chez un lointain cousin, dont le fils dŽlurŽ, Zefi, tient une 
station de lavage. Pendant un moment, la tension baisse, le rŽcit prenant une allure plus 
champ•tre, illustrŽe par un ciel sans nuages, des images plus lumineu ses, et les marivaudages, 
parfois comiques, de Zefi avec la jeune Fatime, surveillŽe par une m•re intraitable et ÇprotŽgŽeÈ 
par ses trois fr•res Ð irascibles et plut™t teigneux jusqu'ˆ ce que Zefi vienne formellement 
demandŽ la main de sa belle. Par la suite, ils seront copains comme cochons avec le jeune 
amoureux.  
 
Pourtant, cette tr•ve Žtait fragile et la mort s'invite ˆ nouveau avec un autre meurtre d'honneur qui 
survient presque sous les yeux de Koli. Celui-ci ne veut plus attendre les résultats hypothŽtiques 
de la mŽdiation. Il dŽcide de retourner dans ce qui est pour lui le monde rŽel, ˆ Tirana. Mais c'en 
est fini de l'insouciance du dŽbut, le jeune homme pose un regard diffŽrent sur son environnement 
et les gens qu'il côtoie. Il vit la peur au ventre, alimentŽe par la visite ˆ l'improviste de Zefi  et des 
trois nouveaux amis qui lui font comprendre que la médiation n'a toujours pas eu lieu, lui laissant, 
avant de le quitter, un pistolet pour se dŽfendre. Une mani•re pas tr•s fine de lui annoncer que la  
chasse continue, m•me ˆ Tirana.  
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Affairisme et tradition  
Si, en effet, cette histoire de dette d'honneur, bien amenŽe, sert de fil conducteur au rŽcit Ð intrigue 
somme toute classique qu'on a pue voir dans de nombreuses œuvres et sous de multiples 
latitudes Ð, Alive! est surtout important par le regard que le film porte sur une Albanie 
contemporaine et dont on a, finalement, peu d'images. Comme le fait remarquer le cinéaste Artan 
Minarolli, c'est un pays encore en transition qu'il dŽcrit. On pourrait m•me  affirmer que c'est le 
th•me rŽcurrent des films actuels provenant d'Albanie. Ils sont d'ailleurs rares, ceux d'entre eux qui 
ont eu la chance d'•tre montrŽs ˆ l'extŽrieur du pays. Ce qui rend celui -ci d'autant plus 
intéressants. Cette transition ne concerne plus le passage du communisme vers le libŽralisme. 
Celle-ci est faite et appartient maintenant ˆ l'histoire. Il s'agit, au contraire, d'une sociŽtŽ encore, 
d'un c™tŽ,  gangrŽnŽe par un affairisme et de fonctionnaires corrompus (comme ceux qui 
voudraient faire laver leur voiture gratuitement chez Zefi) et, de l'autre, freinée dans son 
dŽveloppement par des codes et des traditions d'un autre ‰ge (le crime d'honneur, par exemple, 
ou la place de la femme, comme le montre l'Žpisode de la Çfille de la piscineÈ, en fait une jeune 
femme quasiment prisonni•re et ŽloignŽe de son enfant parce que son mari travaille ˆ l'Žtranger).  
 
Pour le rŽalisateur, cette sociŽtŽ va encore progresser et la jeunesse reprŽsente le levain de ce 
changement. Cela, il nous le montre dans le soin qu'il porte ˆ la description des personnages 
secondaires, particulièrement des jeunes, et des atmosphères dans les deux mondes décalés de 
la ville et de la montagne. La premi•re est montrŽe joyeuse, mais pas si i nsouciante qu'il y para”t. 
Zefi en est un bel exemple avec sa station de lavage qu'il a montŽe pour ramener de l'argent ˆ la 
maison. Et cette rose, qui tombe de la main de Koli lorsqu'il est touchŽ par la balle du ÇchasseurÈ 
et qui attire le regard de celui-ci et semble le toucher aussi. En une fraction de seconde, on a le 
sentiment que cette simple fleur rouge est capable de faire basculer son Žtat d'esprit, de le 
ramener ˆ la raison. Cette rose pourrait bien •tre le symbole de l'optimisme affichŽ d'Artan 
Minarolli.  
 
 
 
 
         Loyse de Fougerolles  
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